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Résumé 

L’Année internationale des coopératives (2012) décrétée par l’Organisation des Nations Unies (ONU) a 
mis en évidence le rôle majeur des coopératives dans la lutte contre la faim. En Côte d’Ivoire, les 
coopératives de commerçants sont l’un des maillons essentiels du système alimentaire d’Abidjan en 
général et d’Abobo en particulier. La présente étude vise à analyser le rôle des coopératives de 
commerçants dans l’amélioration de l’accessibilité du vivrier dans la commune d’Abobo. La méthode de 
collecte des données repose sur la recherche documentaire, les entretiens avec les membres des 
coopératives, l’enquête par questionnaires et l’observation directe. Cette démarche méthodologique a 
permis d’identifier la répartition socio-spatiale, la stratégie d’approvisionnement de la commune en 
vivrier et la gestion des flux du vivrier dans l’espace communal d’Abobo.  
Il ressort de l’analyse que la coordination des différentes activités par les coopératives de 
commercialisation de vivriers participe à l’amélioration de l’accessibilité physique et financière des 
produits vivriers des ménages de la commune d’Abobo et ceux des communes environnantes.  
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Traders’ cooperatives in improving access to food productsin the 
commune of abobo 

 

Abstract 

The International Year of Cooperatives (2012), declared by the United Nations, highlighted the major 
role of cooperatives in the fight against hunger. In Côte d'Ivoire, traders' cooperatives are one of the 
essential links in the food value chain of Abidjan in general and Abobo in particular. This study aims to 
understand the role of traders' cooperatives in improving access to food in the commune of Abobo. The 
data collection method is based on literature review, interviews with cooperative members, 
questionnaire surveys, and direct observation. This methodological approach made it possible to identify 
the socio-spatial distribution, the district's food supply strategy, and the management of food flows within 
the commune of Abobo. 
It appears that the coordination of various activities by food marketing cooperatives contributes to 
improving the physical and financial accessibility of food products for households in the commune of 
Abobo and surrounding areas. 

Keywords: Côte d’Ivoire, Abobo, Cooperatives, Marketing, Accessibility, Food 

 

Introduction 

Une coopérative est une association autonome de personnes réunies volontairement pour 
répondre à des aspirations et besoins économiques, sociaux et culturels communs au sein 
d’une entreprise collective où le pouvoir est exercé démocratiquement (OIT, 2012, p. 9). 
L’Année internationale des coopératives (2012) a mis en évidence le rôle unique que cet 
organisme joue dans le développement du monde moderne en général et dans le domaine du 
commerce en particulier. On comprend dès lors que les coopératives de commerce du vivrier 
jouent un rôle capital dans la réduction de la pauvreté et l’amélioration de la sécurité 
alimentaire.  
En Côte d’Ivoire, la commercialisation des produits vivriers fait intervenir une série d’activités 
déployées autour du produit, de sa production à son acquisition par le consommateur. Ces 
activités interconnectées impliquent la récolte, le tri, le conditionnement, le transport, le 
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stockage, la distribution et la vente. Elles sont principalement assurées par les coopératives 
de commerce du vivrier, propriétaires « des marchés gouro », lieux de référence de la 
commercialisation du vivrier à Abobo. Cette commercialisation est un maillon essentiel du 
développement économique de la Côte d’Ivoire (K E. YAO, 2020, p.28). L’enjeu majeur du 
gouvernement ivoirien est d’assurer la souveraineté alimentaire face à la dépendance 
extérieure de plus en plus onéreuse pour la Côte d’Ivoire. Cette volonté politique a permis 
d’atteindre, en 2020, plus de 20 millions de tonnes de produits vivriers récoltés sur le territoire 
ivoirien. Malgré cette performance en production vivrière, force est de constater que les prix 
des denrées alimentaires ne cessent de flamber sur les différents marchés urbains d’Abidjan 
en général, et ceux d’Abobo en particulier. Serait-ce un dysfonctionnement du système de 
commercialisation des coopératives de commercialisation de vivrier ?  

La revue de la littérature révèle que plusieurs publications scientifiques d’ici et d’ailleurs ont 
abordé partiellement le thème. A. M. DOUKA LAVRY (2012) a fait une étude portant sur les 
produits vivriers. Elle a abordé plus précisément la question de l’autoconsommation à 
l’économie de marché en pays Gouro. L’auteure mentionne que le vivrier constitue un gage 
de création de richesses et représente un facteur important de recomposition spatiale. Il crée 
de nouvelles relations entre la ville et la campagne. Ce qui implique de nombreux acteurs avec 
des méthodes de gestion innovantes. Selon A. M. DOUKA LAVRY (2011), l’insuffisance de 
voiries et des moyens de transport constitue de réelles difficultés qu’une multiplicité de 
coopératives de « gros » ne peut aisément résoudre pour renforcer la distribution du vivrier à 
Abobo. Tandis que DAKOURI GUISSA et A. KOULAI (2015, p. 69) démontrent que la 
commercialisation des produits vivriers est la cause de la dégradation de l’environnement dans 
les marchés d’Abobo-centre. La question du rôle des coopératives de commerçants dans 
l’accessibilité du vivrier n’ayant pas suffisamment été abordée, cette étude trouve donc tout 
son intérêt. La question centrale de cette analyse est la suivante : « comment les coopératives 
de commerçants peuvent-elles améliorer l’accessibilité du vivrier dans la commune 
d’Abobo ? » L’objectif que vise cet article est de comprendre le rôle des coopératives de 
commerçants dans l’amélioration de l’accès au vivrier par des ménages de la commune 
d’Abobo. 

1. Matériels et méthode 
  

1.1. Présentation de l’espace de l’étude  

L’étude s’est déroulée dans la commune d’Abobo (Figure 1), commune située au nord 
d’Abidjan.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Présentation de la commune d’Abobo 
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Deux critères ont guidé le choix de la zone d’étude. Il s’agit de disposer d’un nombre d’unités 
limité, mais suffisamment représentatif pour permettre l’observation afin de tirer des 
conclusions fiables. Tenant compte de ces critères, la commune d’Abobo a été choisie. En 
effet, s’inscrivant dans le premier critère, Abobo abrite des marchés gouro gérés par des 
coopératives de commerçants de vivriers depuis les années 1980. Sa situation au nord-est de 
la ville d’Abidjan fait de la commune d’Abobo l’une des principales portes d’entrée et un bassin 
de réception des produits vivriers en provenance de l’hinterland en direction d’Abidjan.  

Considérant le deuxième critère, Abobo couvre une superficie de 12000 hectares, avec une 
population de plus 1 340 083 habitants d’après le recensement général de la population de 
2021. Cette commune est subdivisée en 29 quartiers et villages (A. MDOUKA LAVRY, 2011). 
Elle offre un cadre idéal d’étude de l’accessibilité des produits vivriers en milieu urbain.  

1.2 Démarche méthodologique  

La méthodologie utilisée au cours de cette étude est à priori la recherche documentaire. Elle 
a permis de faire un tour de la littérature sur les coopératives vivrières en Afrique 
subsaharienne, en général, et en Côte d’Ivoire en particulier. Ensuite, des enquêtes par 
questionnaires ont été menées auprès de différentes catégories d’acteurs intervenant dans la 
coopérative de commerçants du vivrier. Des entretiens ont été aussi menés avec les autorités 
administratives et communales afin de compléter les données sur le terrain. Enfin, 
l’observation a permis d’identifier les types d’acteurs, le réseau de distribution et les prix des 
produits vivriers. 

Le sondage s’est constitué sur la base de données de l’Office d’aide à la Commercialisation 
des Produits Vivriers (OCPV) et de la Direction des Organisations Professionnelles Agricoles 
(DOPA) du ministère responsable du secteur vivrier. En fonction de ces données, l’ensemble 
des coopératives de commerçants grossistes au nombre de quatre (4) possédant un marché 
privé ont été retenues. Au niveau des coopératives de détail, sur une base de 32 coopératives 
possédant au moins un récépissé de création, le quart, soit 8 coopératives, a été retenu. Le 
choix des coopératives de détail s’est effectué selon leur répartition géographique sur l’espace 
communal. Ainsi, douze (12) coopératives de commerçants de produits vivriers ont été 
dénombrées (voir Tableau I). 

Tableau I : Le répertoire des types de coopératives et le nombre des adhérents à Abobo 

Type de 
coopérative 

Coopérative Localisation 
(marché) 

Effectif  Echantillon 
enquêté  

 
 
 

Coopérative de 
détail 

ASSOMIN Agoueto (PK18) 104 20 

BINKADI Secteur 11 81 16 

BOTCHEVA Anador 46 9 

BROMALAH Abobo sud 
3e tranche 

183 36 

CCPVA Avocatier 75 15 

COODIVAF Kennedy 29 5 

MANKADO Habitat 63 12 

TCHEBO 
CELESTE 

Sagbé sud 100 20 

 
Coopérative de 

commerce de gros 

CAREPA Samanké 68 14 

COPROVA (Grand-marché) 463 92 

FENASCOVICI Anonkoua Kouté 25 5 

Coopérative de 
production et de 

commercialisation 

 
GAVO KIVA 

 
N’Dotré extension 

 
80 

 
16 

Total 1317 270 

Source : Enquête de terrain septembre 2024 – mai 2025 
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- Pour déterminer la taille de l’échantillon représentatif, nous avons utilisé la formule de 
NWANA O. C. (1982) qui stipule que d’abord, si la population cible compte plusieurs 
milliers de personnes, 5 % au moins de cette population constituent un échantillon 
représentatif ; 

- ensuite, si cette population est de plusieurs centaines, 20 % d’enquêtés sont 
représentatifs ; 

- enfin, si la population d’étude est de quelques centaines, 40 % sont représentatifs. 
En considérant la deuxième formule (20 %), l’échantillon représentatif des trois types de 
coopératives est de 270 adhérents pour l’étude à mener dans la commune d’Abobo. Cet 
échantillon est constitué de 133 adhérents de coopérative de détail, de 111 adhérents de 
coopérative de commerce de gros, et de 16 adhérents de coopérative de production et de 
commercialisation au niveau de la commune d’Abobo. Le critère principal a été l’expérience 
définie par l’ancienneté (plus de 5 ans) dans le commerce de vivrier. En effet, les enquêtés 
ayant une longue expérience disposent d’une connaissance approfondie du fonctionnement 
et de l’activité des coopératives de commerçants de vivriers. Ils peuvent expliquer l’évolution 
du mouvement coopératif, faire des comparaisons entre le passé et le présent et surtout faire 
des propositions pour améliorer l’impact des coopératives sur le système alimentaire d’Abobo. 
Ainsi, la méthode de choix raisonné a été retenue pour constituer l’échantillon. 

Après la collecte des données, les informations de source primaire et secondaire ont été 
traitées à l’aide de l’ordinateur grâce au logiciel de cartographie ArcView 9.0, ainsi que les 
logiciels Word 2016 et Excel 2013 pour générer les tableaux et les graphiques. La démarche 
méthodologique a permis de structurer les résultats obtenus. 
 

2. Résultats de l’étude 

2.1 La typologie des coopératives de commercialisation de produits vivriers à 
Abobo 

La compréhension des types de coopératives vivrières est arrimée au style et à la notion de 
commerce de gros et de détail ainsi qu’à la vente de marchandises aux détaillantes, aux 
associations et même aux autres grossistes ou intermédiaires. Ainsi, il ressort de la figure 2 
qu’il existe trois types de coopératives de commercialisation du vivrier à Abobo, à savoir les 
coopératives de commerçants grossistes, celles de grossistes et producteurs et enfin celles 
de détaillantes. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Proportion des types de coopératives de commercialisation de vivriers de 
la commune d’Abobo 

Source : Enquête de terrain, septembre 2024 – mai 2025 
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La figure 2 montre que les coopératives de commerçants grossistes représentent 25 % des 
coopératives de commerce de vivriers d’Abobo. Elles sont détentrices des marchés gouro et 
ravitaillent la commune d’Abobo à partir des zones de production, notamment les régions de 
l’Agneby-Tiassa, de la Mé et du Moronou. En outre, il y a les coopératives de commerçants et 
de producteurs de produits vivriers. Elles représentent 8 %. La coopérative Gavo Kiva est à la 
fois une coopérative de commercialisation et de production de produits vivriers. En effet, bien 
que située dans la commune d’Abobo, elle a été créée par des commerçantes grossistes de 
vivriers basées dans toute la ville d’Abidjan et par des producteurs de vivriers de la région de 
l’Indenié-Djuablin. Cette coopérative est le résultat d’une longue collaboration entre les 
commerçants grossistes et les producteurs de vivriers. Elle possède un marché privé situé au 
quartier N’Dotré. 

Il y a également les coopératives de commerçants détaillants de produits vivriers. Ces 
coopératives sont généralement l’initiative d’un grossiste ou d’un demi-grossiste qui décide de 
renforcer son réseau de clients au détriment de sa coopérative de base. Ainsi, ces dernières 
regroupent un ensemble de détaillantes qui travaillent à créer une coopérative qui sera 
implantée généralement sur un marché de détail. Dans les faits, la coopérative ravitaille 
aisément l’ensemble des détaillantes de ce marché et des lieux de vente environnants en 
produits vivriers. Ce type de coopérative représente 67 % de toutes celles exerçant dans le 
domaine. C’est le cas des coopératives comme Assomin à Agoueto (PK18), Binkadi au 
secteur 112 ha, COODIVAF à Kennedy, Tchebo Céleste à Sagbé Sud, Mankado au quartier 
Habitat-SOGEFIHA, etc.  

2.2 La répartition sociospatiale des coopératives de commercialisation de 
produits vivriers 

Plusieurs facteurs clés guident la localisation de la coopérative de commerce de produits 
vivriers dans l’espace commercial d’Abobo.   

2.2.1 Une population commerçante de vivrier en forte croissance à Abobo  

La clientèle est le facteur essentiel de l’implantation d’une activité commerciale. Ainsi, 
l’implantation d’une coopérative de commercialisation de vivriers ne réussit que si elle draine 
une clientèle suffisante, à savoir les ménages et les détaillants. Par conséquent, la forte 
démographie de la commune d’Abobo a été un facteur déterminant dans le choix 
d’implantation des coopératives de commercialisation. En effet, monsieur Touré, membre 
fondateur de la CAREPA, soutient : « on envoyait nos produits à Adjamé. Et puis les femmes 
partaient là-bas pour prendre. Puisqu’elles sont nombreuses à Abobo et c’est ça que la 
population mange, on a commencé à les livrer ici à Abobo. Et on a cherché un espace pour 
créer notre marché. Si elles n’étaient pas beaucoup, on allait rester à Adjamé. »  

Monsieur Touré ajoute par ailleurs : « tu sais, ici à Abobo, la majorité de la population vient de 
la brousse et ils sont habitués à manger le vivrier. Donc, le commerce de vivrier se porte bien 
ici. » Autrement dit, Abobo accueille-t-il la majorité des populations qui viennent des zones 
rurales dont l’habitude alimentaire demeure les produits du terroir comme le foutou (banane, 
igname, taro, etc.) et les différentes sauces traditionnelles ? Cette situation favorise une forte 
demande de produits vivriers locaux, d’où une forte croissance de la communauté de 
commerçantes de vivrier à Abobo. 

2.2.2. L’omniprésence des marchés du vivrier 

La création et le bon fonctionnement d’une coopérative sont liés à la présence de 
commerçants de vivriers. Le marché physique étant l’espace de référence de la 
commercialisation des vivriers locaux, la présence d’un important nombre de marchés de 
commerce est un facteur important d’implantation des coopératives de commercialisation. En 
effet, selon le service technique de la mairie et le résultat des enquêtes de l’Union Nationale 
des marchés de Côte d’Ivoire (F Lançon. et al. 2019, p. 20), la commune d’Abobo compte 
24 marchés classés en deux types à savoir les marchés planifiés, au nombre de 11, et les 
marchés spontanés au nombre de 13. 
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Au nombre des marchés planifiés, on peut citer entre autres le grand marché d’Abobo et le 
marché de Belleville. Autour de ces marchés gravitent des marchés dits communaux localisés 
au sein des quartiers et des villages. En effet, Abobo est constitué de plusieurs villages. Et au 
cœur de ces villages, il y a des marchés. C’est le cas d’Abobo-Té, d’Abobo-Baoulé, d’Anonkoi-
Kouté, etc. Il y a également les lieux de vente qui sont des marchés occasionnels localisés au 
cœur des zones d’habitation et sur des terrains non construits ainsi qu’aux abords des routes 
(voir photo 1).  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Photo 1 : Marché de vivriers dans une rue à Abobo-Derrière-Rail  
Source : KRAMOH, septembre 2024  

 

Ce lieu occasionnel de vente fait office de marché pour les ménages environnants et les 
passants. Au premier plan, on voit un étalage de bananes plantains (vendu à 500 FCFA le tas 
de 5 bananes) et de manioc sur des sacs et à même le sol. En arrière-plan, nous avons des 
condiments disposés sur des tables. 

Ces marchés occasionnels peuvent être détruits à tout moment selon les besoins des autorités 
communales et/ou des propriétaires des différents terrains d’implantation. 

Il faut surtout souligner que, malgré le nombre important de marchés de détail de vivriers à 
Abobo, les responsables des coopératives ont aménagé, sur les marchés gouro, des espaces 
destinés destinés à ce même type de commerce. Ainsi, selon le tableau II, les coopératives 
ont créé plus de 830 places affectées au commerce de détail de vivriers et plus de 
145 magasins destinés au commerce des produits manufacturés et aux artisans de petits 
métiers tels que la couture, la coiffure et bien d’autres activités. 

Tableau II : Nombre d’espaces de commerce de détail créés par 
les coopératives de grossistes 

Coopérative  Détaillantes Magasin Total 

CAREPA 100 20 120 

COPROVA 380 75 455 

FENASCOVICI 0 0 0 

GAVO-KIVA 350 25 375 

TOTAL 830 120 950 

Source : Enquête de terrain, septembre 2024 – mai 2025 

Aujourd’hui, l’ensemble des marchés ou espaces de vente de produits vivriers quadrillent la 
commune d’Abobo. Ce quadrillage s’est fait suivant l’évolution ou le déplacement des zones 
habitées à Abobo, dans le strict souci de rapprocher les zones de vente des foyers de 
populations. C’est la conquête de ces marchés qui guide la stratégie de développement des 
activités des coopératives de commercialisation de produits vivriers d’Abobo. 
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2.2.3. Les critères d’implantation d’une coopérative de commerce de vivriers 

Les critères d’emplacement d’une coopérative de commerce du vivrier dans l’espace 
communal d’Abobo varient selon le type de coopérative. Pendant que les coopératives de 
détail se constituent sur un marché de détail déjà existant, les coopératives de grossistes 
doivent faire face à d’autres difficultés.  

Dans le cadre de l’implantation des coopératives de commerçants grossistes, les membres 
fondateurs ont créé des marchés privés appelés communément « marché gouro ». Ainsi, la 
création d’un marché gouro nécessite premièrement la disponibilité d’un espace d’activités 
d’une vaste superficie. La moyenne d’un hectare au minimum a été évoquée par l’ensemble 
des enquêtés comme étant nécessaire. C’est un facteur important pour l’ensemble des 
enquêtés. En effet, l’une des caractéristiques majeures des marchés gouro est la plateforme 
de déchargement des camions en provenance des zones de productions (voir photo 2).  

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Photo 2 : Plateforme de déchargement des marchandises du marché de gros 
de la COPROVA au carrefour gendarmerie d’Abobo 

Source : KRAMOH, octobre 2024 
 

Cette image présente un espace vide et nu servant de plateforme de déchargement des 
produits vivriers. Cette plateforme nécessite une superficie considérable pour assurer la 
manutention liée au commerce de gros du vivrier. La disponibilité d’un tel espace étant rare à 
l’intérieur de la commune, les coopératives installent leurs marchés sur des espaces 
inappropriés, en l’occurrence sous les fils électriques de haute tension (marché gouro de 
CAREPA), dans les bassins d’orage (marché gouro de la COPROVA), pour ne citer que ceux-
là. 

Deuxièmement, l’accessibilité du marché est un facteur déterminant dans le choix du site 
d’implantation de ce type de marché. En effet, les coopératrices sont unanimes sur le rôle du 
transport des produits et des clients dans le commerce de vivriers. Une bonne accessibilité 
veut que l’accès au marché de gros soit aisé pour les gros camions, les tricycles et les 
automobilistes. Ainsi, les coopératives de commerçants grossistes s’installent généralement 
le long des grandes voies de la commune. À ce propos, le gérant de la CAREPA soutient : 
« Ce choix permet d’assurer l’accès de toutes sortes de véhicules de différents gabarits à 
savoir les camions de plus de trente (30) tonnes aux tricycles de moins d’une tonne. ». La 
COPROVA est située aux abords de la voie Express d’Abobo, à proximité du rond-point de la 
gendarmerie. La CAREPA, autrefois installée sur le même site que la COPROVA, s’est 
réinstallée le long de l’une des voies structurantes de la commune. Cette voie part de la mairie 
à la cité Azur en passant par le quartier Samanké. La coopérative Gavo-Kiva est installée au 
nouveau quartier N’Dotré situé après l’échangeur. En effet, la clientèle du marché de 
commerce de gros est essentiellement composée de grossistes en provenance des zones de 
production, de demi-grossistes et de détaillantes en provenance d’autres marchés. Ainsi, ces 
clients traitent des quantités importantes de produits. Ce qui nécessite différents types de 
moyens de transport allant des gros camions aux tricycles. Par conséquent, l’accès de ces 
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moyens de transport au marché assure la vitalité du marché et renforce les flux de produits 
vivriers qui transbordent par ces marchés.  

L’accessibilité tient également compte de la disponibilité des moyens de transport des 
marchandises et des personnes. Ainsi, le rond-point d’Abobo et les différents marchés qui 
abritent les coopératives de commerce de vivriers sont des points de départ de plusieurs lignes 
de transport en direction des différents marchés communaux et des cités dortoirs.  

2.2.4. Déploiement des coopératives et quadrillage de l’espace communal 

Le déploiement des coopératives de commercialisation de vivrier dans la commune d’Abobo 
a été concrétisé par la mise en place d’un réseau de marchés gouro. Ainsi, la stratégie adoptée 
par les coopératives de commerçants grossistes afin de conquérir le marché de vivriers 
d’Abobo a été de créer des marchés gouro à différents endroits de la commune.  

En se déployant en des endroits spécifiques, il s’agit pour les coopératives de partager le 
marché du vivrier de la commune afin d’assurer le développement de leurs activités. En effet, 
plutôt que de rester sur le même marché que la COPROVA située dans les alentours du grand 
marché d’Abobo, les responsables de CAREPA et Gavo-Kiva ont préféré relocaliser leur 
activité dans les quartiers périphériques et/ou dans les zones moins saturées de la commune. 
Ces zones, en pleine expansion démographique, offrent une demande croissante en produits 
vivriers et en espace de commerce de détail.  

Ainsi, CAREPA s’est focalisée sur la zone du sud-est qui s’étend du marché de Dokui au 
marché d’Abobo-Baoulé en passant par Angré Petro-Ivoire. Quant à Gavo-Kiva, sa zone 
d’influence s’étend de la zone industrielle de Yopougon à Anyama en passant par PK 18. La 
FENASCOVICI, avec ses deux sections, ravitaille toute la zone d’Anonkoua-Kouté jusqu’à 
Anyama en passant par PK 18. La COPROVA, quant à elle, est restée au centre de la 
commune, et sa zone d’influence couvre tout l’espace communal d’Abobo. 

Les différents entretiens avec les responsables des coopératives corroborent les différentes 
observations. En effet, le gérant de Gavo-Kiva soutient : « l’objectif en venant ici est d’être le 
principal fournisseur des détaillantes des marchés et des lieux de vente allant de la Zone 
industrielle de Yopougon à Anyama voire à Azaguié. »  

En tout état de cause, le déploiement des coopératives de commerçants grossistes a permis 
de créer un réseau polycentrique matérialisé par la localisation des sites de marchés gouro.  
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Figure 3 : Carte de la localisation des coopératives sur l’espace communal 

Ce réseau est constitué de quatre (4) marchés gouro qui couvrent quasiment l’ensemble de 
l’espace communal. À l’analyse de la zone de provenance des détaillantes et des 
consommateurs, on constate que les aires d’influence des marchés gouro couvrent l’ensemble 
du territoire communal et s’étend même aux communes environnantes à savoir Anyama, 
Cocody, pour ne citer que celles-là. Les zones d’influence des marchés communaux, avec des 
coopératives de détaillantes, se limitent, quant à elles, à quelques quartiers d’Abobo. 

2.3. L’impact de la localisation des coopératives sur le système alimentaire 
d’Abobo 

Cette partie aborde l’impact de la stratégie de conquête du marché de vivrier sur les différents 
aspects du système alimentaire à savoir l’approvisionnement, la distribution et l’accessibilité 
des produits vivriers.  

2.3.1. Une amélioration de la disponibilité des produits vivriers grâce aux coopératives  

La multiplication des coopératives de commercialisation du vivrier a permis de diversifier les 
sources de ravitaillement de la commune d’Abobo. Ainsi, le tableau III montre trois (3) sources 
d’approvisionnement. 

Tableau III : Quantité hebdomadaire en tonne de produits en provenance des zones de 
production et des communes autres qu’Abobo 

Coopérative  Quantité en provenance 
des zones de production 

Quantité en 
provenance d’Adjamé 

et Yopougon 

TOTAL 

CAREPA 445 - 445 

COPROVA 574 - 574 

FENASCOVICI 204 - 204 

GAVO-KIVA 194 - 194 

ASSOMIN 45 117 162 

BINKADI 14 42 56 
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BOTCHEVA 32 45 77 

BROMALAH 25 37 62 

CCPVA 35 122 157 

COODIVAF 10 21 31 

MANKADO 12 30 42 

TCHEBO CELESTE 25 51 76 

TOTAL GENERAL 1590 465 2055 

Source : Enquête de terrain septembre 2024 –mai 2025 

Selon le tableau 2, toutes les coopératives de commerce de vivriers se ravitaillent dans les 
différentes zones de production. En effet, les détaillantes qui se ravitaillaient principalement 
auprès des coopératives de commerçants grossistes d’Abobo et celles d’Adjamé et de 
Yopougon le font désormais à l’intérieur du pays grâce à leur organisation en coopérative. Les 
quantités collectées par les coopératives de détaillantes représentent 173 tonnes de vivriers 
(soit plus de 8,4 %) chaque semaine contre 465 tonnes (soit plus de 19 %) par semaine en 
provenance d’Adjamé et de Yopougon. Ainsi, l’engagement des détaillantes dans le 
ravitaillement d’Abobo en vivrier atteint 638 tonnes (soit 31 %) par semaine. Quant aux 
coopératives de grossistes, elles convoient 1747 tonnes de vivrier chaque semaine (soit 
environ 69 %) vers Abobo.  

Les quantités de vivrier convoyées par les coopératives vers Abobo sont estimées à 
2055 tonnes chaque semaine, soit environ 293 tonnes par jour. Par conséquent, la 
multiplication des coopératives permet d’améliorer la disponibilité et la régularité des produits 
vivriers sur les différents marchés de la commune d’Abobo. Ce qui favorise l’accessibilité des 
produits pour les ménages d’Abobo.  

2.3.2. L’amélioration des flux des produits entre les marchés de produits vivriers à 
Abobo  

Les enquêtes auprès des détaillantes ont montré que les flux de vivriers entre les marchés 
d’Abobo ont été améliorés. Ainsi, il y a une réduction des temps de livraison et une meilleure 
organisation du transport. L’usage du téléphone, de logiciels de communication et de transfert 
de données a permis de contrôler et mieux organiser la manutention des produits et surtout 
leur commercialisation. À cet effet, monsieur Traoré affirme : « à l’aide de la technologie 
(téléphone, WhatsApp, transfert d’argent), le responsable de vente évalue les quantités 
d’offres et celles des commandes avant l’arrivée des camions. Cela permet un gain de 
temps. » Autrement dit, l’usage des technologies de communication révolutionne le commerce 
du vivrier par la pratique de la vente anticipée et favorise un énorme gain de temps.  

De même, les enquêtes ont relevé une meilleure coordination du transport du vivrier entre les 
marchés de grossistes et les marchés de détaillantes. En effet, le propos du responsable de 
la vente de Gavo-Kiva donne d’en saisir le sens : « on a des tricycles, qui font la livraison. 
Chaque tricycle a sa ligne et connait bien ses clients. Donc, à chaque fois, les tricycles 
effectuent les différentes livraisons selon l’itinéraire de chacun. » Autrement dit, les 
coopératives ont constitué un parc conséquent de moyens de transport et créé plusieurs 
itinéraires de livraison sur les différents marchés de détail. Ainsi, selon la figure 3, les 
coopératives de grossistes possèdent des parcs de tricycles et des réseaux de couloirs de 
livraison à partir des marchés gouro vers les marchés de détail.  
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Figure 4 : Répartition des tricycles et des lignes de livraison des vivriers 
par coopérative de grossistes 

Source : Enquête de terrain, septembre 2024 – mai 2025 

Pour assurer le transport de manière efficace, les commerçantes et les coopératives sont en 
partenariat avec des propriétaires privés de tricycle. En plus des tricycles, les coopératives et 
certains particuliers possèdent des brouettes et des pousse-pousse pour rallier les petites 
distances de moins de trois kilomètres.  

Cette coordination de la distribution au cœur de laquelle se trouve le téléphone réduit les temps 
de livraison et améliore les flux de vivriers entre les marchés d’Abobo. Ce qui permet aux 
commerçantes détaillantes de faire des économies sur le coût du transport de même qu’entre 
les déplacements entre les différents marchés gouro et leurs lieux de vente. Aussi 
l’amélioration des flux favorise-t-elle l’accès des ménages d’Abobo à des produits de qualité. 

2.3.3. Une amélioration de l’accessibilité des produits vivriers sur l’espace communal  

Le déploiement des coopératives de commercialisation de vivriers dans l’espace communal 
d’Abobo a renforcé l’accessibilité physique et financière des ménages d’Abobo aux produits 
agricoles locaux. En effet, plusieurs raisons sont évoquées pour justifier le choix des marchés 
qui hébergent des coopératives par les ménages de la commune d’Abobo. Ces raisons sont 
présentées dans la figure 5. 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Taux des motivations de fréquentation des marchés hébergeant des 
coopératives selon la raison évoquée 

Source : Enquête de terrain, septembre 2024 – mai 2025 
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La figure 5 montre que 37 % des consommateurs enquêtés ont estimé qu’ils fréquentent les 
marchés de coopérative en raison de la disponibilité des produits, quand 24 % évoquent la 
proximité comme la raison principale de leur fréquentation desdits marchés.  

De même, 10 % évoquent la régularité des produits vivriers sur le marché comme argument 
de fréquentation du marché.  

L’autre raison réside dans les prix pratiqués sur les marchés abritant une coopérative de 
commercialisation de vivriers. Ainsi, 29 % ont évoqué le « prix bas » comme raison première 
de la fréquentation des marchés hébergeant une coopérative. Il faut surtout souligner que pour 
les consommateurs, la disponibilité implique une baisse des prix. C’est ce que semble dire 
madame N’Goran quand elle s’exprime en ces termes : « quand, il y a assez, le prix baisse et 
quand le prix monte c’est que c’est parti. » Par-là, elle énonce en d’autres termes la loi de 
l’offre et de la demande. Aussi les consommateurs ont-ils souligné la faible variation des prix 
au détail des produits vivriers entre les marchés. Selon madame N’Goran, « un tas de 
4 bananes plantains bien formées se vend à 300 frs sur un marché gouro, 400 voire 500 frs 
sur un marché avec coopérative de détaillantes, et environ 1000 frs sur un marché sans 
coopérative ». Autrement dit, il existe un rapport entre la présence d’une coopérative de 
commercialisation de vivrier et la baisse du prix des produits vivriers.  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 6 : Disparité des prix du vivrier entre les marchés d’Abobo 

Source : Enquête de terrain, septembre 2024 – mai 2025 
 

La figure 6 montre une disparité des prix du vivrier entre les différents marchés d’Abobo. Ainsi, 
le marché de la coopérative COPROVA pratique des prix inférieurs à ceux observés sur les 
autres marchés. De même, sur le marché d’Avocatier, qui héberge une coopérative de 
détaillantes, les prix sont inférieurs aux prix pratiqués sur les autres marchés sans coopérative. 
On peut en déduire qu’il existe une corrélation entre la présence d’une coopérative et les prix 
appliqués sur les différents marchés.  

Toutes ces données montrent que le système de distribution mis en place par les coopératives 
de commercialisation de vivriers renforce l’accessibilité physique et financière des denrées 
alimentaires locales.  
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3. Discussion 

Plusieurs points essentiels méritent d’être discutés après les résultats qui viennent d’être 
présentés. Il s’agit d’une part de la typologie des coopératives, de la stratégie des coopératives 
pour la conquête du marché de vivrier et de l’accessibilité des produits vivriers par les ménages 
d’Abobo 

3.1. De la typologie des coopératives de commercialisation de produits vivriers 

Pour Harre Dominique (2001 p. 116), la principale caractéristique du maillage de l’espace 
commercial de l’approvisionnement alimentaire est le « contrôle collectif » des lieux de 
commerce. À Abidjan, les acteurs se sont organisés en coopérative afin d’assurer de manière 
efficace « le contrôle collectif » des lieux de commerce. Ainsi, plusieurs types de coopératives 
de commerce de vivriers ont été identifiés dans la commune d’Abobo. Il s’agit notamment des 
coopératives de détaillantes, de grossistes et de producteurs et de commerçants. De même, 
l’étude de DOUKA A. M. (2011, PP 33-34) sur les coopératives de commercialisation du vivrier 
et l’organisation spatiale de la commune d’Abobo a classé en trois grands groupes, selon le 
mode distribution, les coopératives présentes dans la commune. Ce sont les coopératives de 
commercialisation de gros, de demi-gros et de détail. Cette typologie est sensiblement la 
même que la classification faite dans cette étude. Cependant, la collaboration entre 
commerçants et producteurs a abouti ces dernières années à la mise en place de coopératives 
de production et de commercialisation de produits vivriers. Ces coopératives sont localisées à 
Abobo avec des représentations en milieu rural, dans les différentes zones de production 
vivrière de l’intérieur du pays.  

3.2. De la stratégie de conquête du marché de produits vivriers 

La stratégie de conquête de l’espace commercial du vivrier d’Abobo par les coopératives de 
commerce de vivriers est axée sur le déploiement des coopératives dans différentes zones 
géographiques de l’espace communal. Ce déploiement a formé une trame dont les marchés 
gouro constituent les nœuds les plus importants. Les marchés qui hébergent les coopératives 
de détaillants constituent les nœuds secondaires et gravitent autour des nœuds importants. 
Ainsi, à l’analyse des différentes cartes, une couverture plus ou moins harmonieuse de 
l’espace communal semble bien assurée. Cette étude rejoint dans ses conclusions celle de 
L. Wilhelm (1994, p 24) qui souligne que l’organisation spatiale des activités de gros de 
produits vivriers dans les grandes villes en Afrique présente une caractéristique principale : il 
existe plusieurs pôles de regroupement de grossistes relativement dispersés dans le tissu 
urbain. Par ailleurs, plusieurs études sur la commercialisation du vivrier à Abidjan ont abouti à 
la même conclusion. En effet, F. LANCON et A. BOYER (2019, p 63) ont montré que « la 
fonction de gros est au cœur d’Abidjan disséminée dans les différents quartiers de la ville. Il 
s’agit de multiples plateformes de déchargements plus ou moins importantes auxquelles se 
greffent à la fois des petits détaillants (essentiellement des femmes), mais qui attirent aussi 
des grossistes, semi-grossistes ou détaillants qui achètent pour revendre dans d’autres 
quartiers. »  

Quant à D. Harré (2001, p. 118), il a montré que les plateformes de transbordement des 
produits vivriers sont rationnellement réparties dans la ville d’Abidjan. Cette dispersion relative 
des coopératives dans l’espace communal d’Abobo constitue une trame qui fait ressortir la 
théorie des lieux centraux de Christaller.  

Malgré cette relative occupation de l’espace commercial, les sites de localisation choisis par 
les responsables de ces coopératives constituent un handicap pour la professionnalisation du 
commerce du vivrier. Ainsi, plusieurs études ont souligné la précarité des marchés gouro 
d’Abobo. Par exemple, L. Wilhelm (1994, p. 23) qualifie d’informel le secteur du commerce 
des produits vivriers locaux comparativement au commerce des produits manufacturiers.  
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3.3. L’accessibilité des produits vivriers par les ménages d’Abobo 

Les résultats ont montré que les coopératives ont d’abord amélioré l’accessibilité des produits 
vivriers locaux pour les ménages d’Abobo. Partant, les résultats de cette étude ont montré que 
les stratégies de conquête du marché de vivriers par les coopératives contribuent à 
l’amélioration de la disponibilité et de la régularité des produits vivriers sur les différents 
marchés de la commune. Ce résultat a été déjà mis en évidence par d’autres résultats. En 
effet, A. N’DOLY (2022, p. 9), dans son étude sur l’approvisionnement des marchés de quartier 
et la sécurité alimentaire à Abidjan, a montré qu’il y a une disponibilité permanente de ces 
denrées alimentaires (produits vivriers) sur les marchés de la ville. Ensuite, les coopératives 
participent à l’amélioration des flux des produits entre les marchés par l’organisation du 
transport. A. N’DOLY (2022, p. 11) soutient également que le transport est important pour 
assurer le ravitaillement des marchés de gros en vivrier et son acheminement vers les marchés 
de quartier. Pour lui, une bonne logistique permet de réduire les pertes post-récoltes. Enfin, 
les coopératives participent à l’amélioration des prix sur le marché. Les travaux de C. 
Y. KOFFIE-BIKPO (2015, p 12) ont également abouti aux mêmes conclusions. En effet, ses 
résultats ont établi une étroite relation entre la présence d’une coopérative de commerce de 
vivriers et le prix relativement inférieur qui y sont appliqués, comparativement aux prix des 
produits vivriers vendus sur les marchés sans coopérative.  

Conclusion 

L’analyse des résultats de cette étude a montré que les coopératives de commercialisation 
des produits vivriers d’Abobo participent à l’amélioration de l’accessibilité alimentaire à Abobo. 
Ainsi, à travers leur déploiement dans l’espace communal, elles se sont installées au cœur 
des quartiers populaires, créant ainsi une proximité géographique entre les espaces de vente 
et les ménages. Aussi ont-elles permis d’améliorer la disponibilité et la régularité des produits 
sur les différents marchés d’Abobo maintenant ainsi des prix relativement bas dans un 
environnement socio-économique difficile où la tendance des prix des produits alimentaires 
est continuellement à la hausse. 
Cette étude s’inscrit dans le corpus des analyses déjà réalisées en appréhendant la question 
de la sécurité alimentaire urbaine dans sa dimension commerciale. Autrement dit, les 
différentes coopératives interagissent entre elles tout en ayant à l’esprit l’importance de leur 
activité dans la préservation de la paix sociale et surtout la survie de leur unique source de 
revenus. 
Au demeurant, cette réflexion n’épuise pas l’analyse sur le rôle des coopératives de commerce 
du vivrier dans la recherche de la sécurité alimentaire. En effet, l’introduction des grandes 
entreprises de distribution dans la commercialisation des produits vivriers locaux mérite 
beaucoup d’analyses afin d’assurer un avenir aux braves dames qui investissent dans le 
secteur. 
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